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A l'instar de la commu-
nauté internationale, le
Gabon a célébré l'événe-
ment, samedi, à la maison
Georges Rawiri, qui abrite
Gabon Télévision. 

L’AUDITORIUM de lamaison Georges Rawiri(Gabon télévision) aprêté son cadre, samedidernier, à la commémo‐ration de la 19e journéemondiale de la télévi‐sion, célébrée chaque 21

novembre. Cette année,elle avait pour thème  :
“Le !inancement de la té-
lévision, une exigence de
développement”.Occasion pour les diffé‐rents responsables demédias privés et publicsde la place, d'évoquer di‐verses questions inhé‐rentes aufonctionnement deschaînes de télévisionsnationales qui, selon eux,sont de plus en plus fra‐gilisées par la montée enpuissance des télévisionsinternationales. 

Trois points ont consti‐tué l'épicentre de cettejournée mondiale. Ils'agit des probléma‐tiques liées au "inance‐ment, au développementet au principe de la dé‐mocratie dans notrepays. Mais, de l'avis despatrons des médias na‐tionaux, le manque demoyens "inanciersconséquents reste, deloin, le grain de sable quiempêcherait nos médiasde faire face à la concur‐rence. A la Radio télévision Na‐

zareth (RTN) par exem‐ple, selon Georges BrunoNgoussi, la principalesource de survie de sastructure reste l'apportdes annonceurs à traversla publicité, en dépit de lasubvention de l’Etat. Par‐tout, dans la quarantainedes chaînes de télévisionque compte le Gabon, lesdif"icultés sont pratique‐ment les mêmes. Pis, lestéléspectateurs sont deplus en plus exigeants,alors que les moyensdont disposent nos télé‐visions ne leurs permet‐

tent pas, malheureuse‐ment, d’être à la hauteurde leurs attentes. Sansoublier qu'avec la révo‐lution du numérique, « la
nécessité s'impose de plus
en plus de voguer vers un
changement de para-
digme”» a t‐on souligné. Cette journée mondiale apermis d'établir que « la
télévision gabonaise est
atteinte d'une anémie
chronique qui risque, si
des efforts ne sont pas
consentis, de la conduire
à un infarctus.»  C'estdire qu'au‐delà des

conférences‐débats etautres allocutions cir‐constancielles des auto‐rités, il faut innover pour
« offrir au public une télé-
vision accessible à tous
avec des programmes di-
versi!iés.» Mais on aura beau bla‐blater là‐dessus, « la télé-
vision ne deviendra
majeure que lorsque l'on
établira les programmes
en fonction des idées et
non des moyens», pourreprendre A. Brincourt,écrivain et journalistefrançais.

Innover pour une “ télévision efficiente ” 
Journée mondiale de la télévision

R.H.A
Libreville Gabon

Léon Imunga Ivanga (directeur général de Gabon Télévision), assisté de Georges
Bruno Ngoussi (RTN) pendant le débat.

Quelques professionnels de la télévision ayant pris part à la conférence
organisée à cet effet.
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LA Fondation WesternUnion vient de faire un donde 100.000 $ US (environ60 millions de francs) enfaveur de l’École nationalepour enfants dé"icients au‐ditifs (Eneda) en coopéra‐tion avec le Fonds desnations unies pour l'en‐fance (Unicef). Cette initiative s’inscritdans la lignée des valeurset de l’engagement de laFondation, qui vise à en‐courager l'éducation entant que l'un des moyensles plus sûrs pour accéderaux opportunités écono‐miques.  La cérémonie de remise dece don a eu lieu, le mardi18 novembre au centreEneda à Libreville, en pré‐sence du ministre déléguéMarie Françoise Di‐koumba, représentant lepremier vice‐Premier mi‐nistre, ministre de la Santé,de la Prévoyance sociale etde la Solidarité nationale,et de Hikmet Ersek, prési‐dent‐directeur général dela société Western Union. « La Fondation Western
Union est !ière de l’appui
continu qu’elle apporte aux
programmes qui visent à

promouvoir l’éducation et
la création d’opportunités
pour les enfants. Nous sou-
haitons que tous ces enfants
réussissent à avoir accès à
une éducation de qualité et
à un avenir meilleur. Ce don
va contribuer à améliorer
les conditions de vie et les
perspectives d’avenir des
enfants malentendants au
Gabon, et les aider à réali-
ser pleinement leur poten-
tiel », a déclaré le P‐DG deWestern Union.Fondée en 1982, l’Écolenationale pour enfants dé‐"icients auditifs a été lapremier établissement deformation créé pour assu‐rer un enseignement pri‐maire, secondaire etprofessionnel aux enfantssouffrant de dé"icience au‐ditive au Gabon. Elle per‐met à cette catégoried’enfants de béné"icier dusavoir, des compétences etde l’appui nécessaire pourréussir leur éducation etdévelopper leurs capacitésintellectuelles et leur auto‐nomie. « Cet appui de Western
Union vient à point nommé
renforcer les résultats
considérables du précédent
projet. L’insertion scolaire,
professionnelle ou tout sim-
plement sociale de l’enfant
porteur de handicap est au

cœur de l’action de l’Unicef,
dans le cadre de son plai-
doyer pour les Objectifs de
développement durables »,a indiqué Jacques Boyer, lereprésentant sous‐régionalde l’Unicef pour le Gabonet Sao Tome, lors de l’oc‐troi de la subvention.Avant d’ajouter : « Je sou-
haiterais alors vous rassu-
rer de notre engagement
mondial pour l’intérêt supé-
rieur de l’enfant et, en par-
ticulier, pour l’enfant
gabonais affecté par une
vulnérabilité physique, neu-
rologique ou mentale. »La Fondation WesternUnion a une longue tradi‐tion de contribution auxpopulations du continentafricain, avec la premièrede ses nombreuses sub‐ventions octroyée en 2001,juste après le lancement dela Fondation. Depuis lors,

elle a continué à donnerson appui, et dans de nom‐breux cas, à travaillerconjointement avec lesagents Western Union,pour appuyer des organi‐
sations qui œuvrent en fa‐veur des opportunités éco‐nomiques et de lacroissance pour des indivi‐dus, des familles et descommunautés entières àtravers la région. Depuis sa création, la Fon‐dation a versé environs 8,9millions de $ (5,4 milliardsde francs) en subventionsen faveur de 159 ONG dansplus de 40 pays sur lecontinent africain.

Don de 60 millions de francs de la Fondation Western Union
École nationale pour enfants déficients auditifs (Eneda)

MSM
Libreville/Gabon

Le Pd-g de Western Union,
Hikmet Ersek, remettant
l'enveloppe de 100 mille

dollars au ministre 
délégué à la Prévoyance

sociale, 
Marie-Françoise Di-

koumba.Ph
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Question n° 26 :
« L’idole du dimanche » était :
A) Le titre d’un film
B) Une émission de divertissement destinée aux jeunes
C) Une pièce de théâtre 

Question n° 25 :
Quelle est la date de signature des accords de Paris entre l’exécutif et le Haut Conseil de
la Résistance ?
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